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LA PRESSE.

Dien, en donnant à l'honmic qu'il a fit, une volonté
'libre, lui a dit: .. vite le mal, et fais le bien;"
-c'est Palhrég( de toute sa loi. Mu is des hoimlies
rebelles à cette loi, et ligués contre Dieu out dit:
" anó:mtissons le bien, tablissouns le régne du nia].
Et, fidèles à leur devise. ils ont engtraégé la liI te que
chaquel- jur ils soutiennent avec ui inroyablo :Ii-
dace. Leîts discours impies et corromti(pus d Cess hoi-
mnes ; leur Itue répuaucnt ii loiu et perpétunMt des
flots derreur.de calomnie et de blasphèlmie ; la presse aii-

jourd'hui si féconde, si reJoutade à la religion et à 'or-
dire social, voilà leurs rames Puissantes, voilà ec mal
inquiet quii iorte partouIt 'aigittiion et le désordre, ce
nouvii rejetou empoisonné de Farbre de la sietice
qui. faisant com une sctlîiîe plaie originel le, a en-
core tne fMis perverti, dégrù le genre Iumain.

Nous avos ouîs ls ylieux les raags lamenta ble.
produits detpuis lss duii sinele ln les nuvais livres
nous reeneillons Chaque jour les fruits ametrs lritiis
par les journnux.

Qui, ait dertiier i' CILe. et r lope, a ébranlé toutes
lescroyances, renivers tous les principes, déguûe de
tous les ievoirs. brisé tous les liens religieux, et soci-
aux, préparé'nin et rendt iinévitable cette suite le
révolutions dés treuses, et anglant es Les mauvais
livres. Et dans le prsetnt, ci Europe cere, qui est.ce
qui tpularise le plis l'erreur et la corruption; qui est-ce
qui pousse les peuples à les révolte, à tous les ex-
cès de Panarchic ?-Le Journalisme, quand il n'est pas
sounis aoux inflêxibles princes de la conscience et
de la foi. C'est ce journalisme qui a travaillé à ubâtar-
dir l'esprit public, au pioint gir'il n'est plus maintenant
lorgane politique de cs leetrs.

Toutes les grandes questions pour lesquelles on se
passioiiulit ntiérc y soit iniliée oit d(li moins tran.
dilies inidiffiérentes. C'est lit négation( des saines doctri-
nes, c'est le mtéria lisme(i (le 'on y proclame ; ce sont
dus tableaux duvice et di libet tinat-ge que Ponl jetto
coiune pl lire à toits les curs. Deà en s romans-feuil-
]etous publiés par ue prese qui d'abord se diait pi-
dibonde, et quii.e suocnise de la m is.ion wwdiante
dévolue à touLe intielliîene-rép: ud-hique jour le scin-
da:lie et le poisou. Ailigea:nît symptme !cîr, si la lit-
tér:it re est i'exressionilf de la société,q(Iue pen,.er de la

dh i tmorale te PEuirope à la viieI de cette coi rup-
lu eklibree, distribuée avec ne sit tan it a tlice.

Enl résence de ce mal s'enhardiss:iît uujours de
Iuis eni us, S: comunitut cntonle t dlésa-
treuse éili&e, qoe lit i iree uee sî:iét, tnt nation
dont l'iitérèt capital 't dle s'eu préserver ? Que doiveiti
ftire suitoul ceux tpi sont llr:uie de ses idées, de es
senitments, de ces eriv:liees fis diccit. in,%ruits
par laxpérince.reconnaître le dantier. le signaer hai.
temett repîtusse'r et poruiv~ire éturgiquemenilt dles lie-
trines perterse. quii condti.entâ Jes résultatis si ft-
nestes, et jeter.en toute rîtetre. le bl ure à P'eeoutre
de 'ititpuJenîte tiarchle îles dîstruteutrs île l'ordre socia'.
Ainsi ne verra-t-ot pas le mode livr à 'empire dît
mual par Ceux-là îlîîéîmes qni ont chargse exîpresse le sou-
tenir at d' tendre,ehuei seloun ses toyuils, le royaiimîe
de )ieu.

Le journialisIe reli.gieuix y doit voir sa large paît
le mission. C'est à lui de ignalr:uIx peuples les en-
nelis qu'il.- out àer aindre et ls piéges qu'on leur tend;
à Itli de protéger le fPile contre le Iuissutt l'huim!e
de cœur contre le superbe ; à lii de coibattre coutr
les passions mauvaises; à lui l'amnericiî le triomplie de
la vérité et de la justice, ci dissipti . des préventions
fâcheuses, ei immuit e circulation et en flveur de
principes éconnus, e itntimdaut la àculomnie, cn ar-
rtauanitcip labt 'ahus di ipouvoir.

Considéé a ce point de vue conSitultionn i On plu-
tôt providentiel, ln joirn'îiali.ste lie sera plus iti etrivain
malveillant, ui détructiir eCoupable, oi un epcuateur

oïIstes ;lais l(n conseiller conscieieux, un ali i sin-
chre, iun ge éck. iré, un eioyen désintéressé, lu biu-
'raitcîtr de tous.

Mais si tel les sonL les oblingt ions (Lu journil liste de-
vanut. la société,quelles u soit pas aussi celles Ilt chef
de famille.

Les qualités munorales sot la pius belle panre de la
jeunessc.Or,no seraient-elles pis flt ries,Jétrtites même
pair ces hcivres, Par ces ronta1ns qui piénétractt, sous la
frmteoc de journoutx clud s l'uintérieur n fycr udomesti-
que. atu milieu d'une joliesse lvile îde nouveuts et
de lectures fri'oles ? Que lon ne lise point que ces ru-
matis morcelés n'ont a udt tic portée dangereuse. Ce so-

ruit iune ilsion déplorable ; à quelque dec qu'il soit
versé, le poison s'infiltre au fbd i s cours qu'onA iai-
dóoune t à ses ravges. IUne connaissalice préatrée
des tenites ce l'àme, lesdt obles, des viess, des cou--
publes désespoirs qui cil résutent, oui île ces haines
udîiliement éguisées contre la reigioI, est une mai-
v:ase iniutia tion à la vie sérieuse qui attend les jeunes
gens. Il I1 1iartieit lotte à tni pte, à unemru tl à
qmticoig eles rlm dplc i 'argiet àd les itins ces pé-
rdlucses,ces dégrî iht utes sédutions qe multiplie dans
ilt grand n1omb11re dle journaix actuels quell souventt 'on

fait veir de loin, la verve 'atntastique et dvergodée
de certuins rntunciers.

La jetunesse uî besoint "'ot lai raffermutisse, cqu'on lPeu-
tretienne clanis le eulle îlos tiutgustcs et subl imes doictrti..
nos5 rtîm ont régénéré le mîonde et qui régétnèrcut ohn-ti

SteJour l'individ ti et voilht cu'oin lui htisseait se notur-

ri r dms ealuIniies quî'un lifttra nIe muîltîipli à
P'eutre des vcrt;t chrétiennes ! La jeunesse-a he-
soin d'apprendre e nnt .i lonore tout ce qui mérite
le respoet des houmes. et coilà qu'c!le s'ihbiterait au
m àpuis des croyapuicos et les grandes instittlions sociales!
La jrunesse a besoin quu'on lui parlo de bonne foi, le
loyauté, d'honneur, île dvouemeut, et voila qu'elle ap-
prenult i toutes ces choses ne son.t iliez bî':uicoIp

d'honues gIlierunse, sipéci on liti et bypocrisie ti.nßn.
la jeu s ablesoin p!'oi calbe ses erdceurus à la fois
i. pteuss ettcliandides, et oui l'aubandonneraiti autx vo-
lupîtueusrs iimpressions des tableaux de lui d ébauche

Sons un autre itint le vue, la lecture de eus feuilles
est encore ut langr. Quele géliratioIn tristeient
tecentrique préparent ces' t vresquii Pl'initie à IPni g
les pîrts et des imiarîhu publics, orsqu'il faudrait t
guider dans la lecturel des bons mocItdés littéraires I
qtuelles /hi-mtiiçtu'es causcries, quelst n>h:ts sentimîens
en réslteront ! Croira-t-on la jeunsse plus fortetien t
tre mpée tpure qu'ou 'ura flamiilia isée avec le lan gt:rc
'oeituiic avec les pe intur's Puu'u sensu:isme lirutal 1
Criaigutez donc pèrs de faunille,l!s conséqueices de
cette éducntion. \ous avez le devoir de préparer à
votr' p.Iys. si beau par s ii, un heureux avenir, posez
cin :n ie cI seules bises que volts puissiez avoler, en

luoignant île vos i lutns des lectures qui uni pteut
produire que vic-.S. et eiidres

NANFAsTE nE L'i PEReUR NICOLAs.
Peuple d'Europe.

TI e-t îiuige gne lorstu'in souverain entre tut m1pa-
gne, il se coîtittre ubhquemet le motf e le but de

Je ne vots pas d'incumvnieut à me sontieure à cette
mode.

J'entire en Transylvanie d'abord paren que tcli m plait,
Ie ebaue tu ne bitte, comlue vouts voudrez; ensuite

pare que letipereur il'"Mrihe besoi de mon seca'.
Je Suis le chevalier errant de Ili légititté.
Partou yt ùil y a de imonarhies u;dées par des driarons

répulicaits, je i prs'ute. Les dlragons ni lieu -:oir
les darl 'en fom de lamce au hout de lit uee et vmir

s fIaitmes, je mn'élatce et les' iouuarchiies sont dêli-
vrees.

Oit m'a présenté. Paitre jour, à diluner, ti an oi-
senti royal. dîuoró de touttes es IiimiueS. jai juré sur ce
paotin. selon ( luae de la chl' rie. île tir point aller
Ithm s les culissîs du théàtrt;frinç is de .Avi. -Pétr-

hourg jusqu'à ce 'pue jue réduit cii eschlvage qt
elntaniteursi muttres et domipt att moins deux répu-
iinill tes.

Que je sais déclaré chraliur traître et lont, si je ne
tieusu pas mon suuerint.

Pur eu reenir à lt iTransylvanie peuples de l'Eu-
roie, je vous dirai, que jo' stuis bien déid é à ortlper ce
pays init ltque je le jugera convenable et iume à le
rants'former en province russe. si celan me ptit.

.t consets bien à secourir l'empereur d'\utrielie,
ins je te its uts tpraalpler pour le rii de Prisse,

poîtr tme servir d'une cxlresionî familière aux Franu-

Le but ogiciel de cette expédition est le batt re les
Hlonerots.

Il paraît que les AuItrichienIztie pouvent et cvenir à
bont.Touts les généraux dl'Antrie ont été vtiicus les
uns iprés les autres; il est temps que çaU finUise.e serait
d'un eagereu exemple Il laisser croire un seul iis-
tant que les insurrectionis peuvent tre victoritses.

Je ne vous cauherai pas une chose, peuples île l'Elt-
rope, c'est q uc je n'a:i consenti avecLa tunt d'empresse-
ment à ue -cirendre autx v\'x dc tio frére Iutiempereur
d'Atuitho qae hns le butC de e rapplirocher ·lecvous.

La R issie rrsente ce grand inconvnient qu'elle est
tIop éloignée de Paris, de ome, du Piémont, de la
1Iouuadi dle tons les pays où il y a des révontins à
mettre à l'Ure. TI ftt que je tranusport la Rues aut
cent re dut ciiontitient.

Par la Pologne je outchie à la Prisse, par la 'Pransyl-
vnie mIlle voil. Une iis PAutrche et li. Priisse rumn-
chies,::e qui ne set pas long, je tme trouve en leine
Alleiagne ; d'unte enjambée je porte la Russie sur
les bords di Rhii t le-reste se devinc aisément.

Vous tme rélpodei itz peut-être, peuples de 'Eturope.
pot'on ne ie aissera pas fuire. Vous connaissez bien
ml la situation. M'eImpêcher de marcher Qui donc
l'oserait ?

Cc n'est pus l'Autriehoque je tiens d s mes ains
ce n'est paîs la PrUsss quui sera bientôt obJi e :ec m'a p-
plier à son secomis îmnie l'At.iche, ce n'est pas la
Baviére, ce n'est pas le Wirtmberg, tc 'est pas la
Saxe, ce n'est pas la Suisse. Ce sera d(oe la Vrane'î ?

Je n'ignore s que c'est votre idéc, peuples de PEu-
oie, als hvous vouis blousez joliment. Lat Frace u
les choses qui 'oueulpent bien plus que la Russie. Je
citerti ii preiîîére ligtue les baiquets.

Les illuminations à feu iintermittent.
L's reprsututiu il ut Prophète.
L'entrée du Charles le téméraire à Nuty, Pantomîi-

hme équistro de l'dippodrome.
ies dis plés de A. Napuléon Uonapirte avec son

cousitn M. lAouis Bon:parte, président dela iipilique
franîu ise.

La mort le Allle Cachuel att cinqtiétmo acte d'/Nri-
cnie Leouzvrg. -.

Et une foule d'aIttIes choses non moins inursstites
que je pourrais citer. Ce tu'est dlone pas lut Frutnce qi
mu'tî ru éter,

il y a qulelqute ehtose commtte îte:o uuts que t'empet-
nentr est mhort, I 'Europîe n'aî gîtères pl us quue vintgt tas
avaint d'èti.r cosaq uic, tenîez-vouis-le liait t'dit,- peu <îles
eatuoplus, et lthitse vos dlispositionus cin conse luieled.

Chîarivari.

NOUVELL S DE RO L E.
Nous n'acns pomnt reçu nos journaux religieux d'Eu-

rope: nous empruituois titi Couirrier des Etts-Unis les
détails suivants sur lutapitulation de Rotne.

Un événeient que bien des vceux tiappelaient avec
ardeur, dorine toutea les nouvelles que nous devons à
::et ui.rivauee :

" Roue a enfin capitulé, Passahd <(it 21 juin n'a point
et les consqu;iences imiî dites qu'on en attendait : au
lieu de propositions paciilques de bl.part it triunviratt,
la matinie du 23 voyait-rouvrir le feui sur Parmée fran-
çaise,et celle-ci était obligée d'abandonner n Partie ses

conquêtes de ha iutitdevtt lia grêle de projectiles ui
ileuivait surelle.

'.Dans cescirtcoistinces,ni tic impulsion pIis éncrgique
que jamais <ut donnée aux travaux dui sige. L'éta-
blissement des batturies destities à bait re toutes les po-
stiouns imi poeantes de Pennemi fut !napou savec activi-

té, et-le 21 jiin le Gétéral Oudinot anuonçait au gou-
verriemerntqule, sur trois b.tt"trios dîe quatre pieces dle
gros calibre chacune, en cuonstruétio. Pune se trouvait
terinée.t les autres devaietU l'ét ru seoIn tUte pUbt-
bilité dans la journe :ii lendemnain. Lt s'arrêtent les
nouivelles direoctes des opérations: nuous n'avons plus

nsuiqte g e les dépièchs tl é eraihiques annonçant pu-

renitent et simple t la capitulatiinu de IRotne, duins
les journées du 30 juit et du ler juillet. Mais il est
prohble. il est certain que île noceaux tpis miitaires
ount d iitervnir puur aiuener ce tdnouemen t.

I Ou pe dt don supposeril q le 27. les douze pièces
de 2-4 ayant ouvert le uti'. el|,es auront domiiîiné les bat-
curies <nnmies, dmiionté leurs pièces et luit taire le
teu dele leutcititut arelictntue et dut Motorio ilui s'élève
u -essus. Lit 2s ou aurabtlttu cette même eu-

ceinte en areche, et on iaura ocup e la nuit par un
assaut. LEnin le 29, pendant la nuit, on aura attaqué
dir 'etement lt position capitale duit Mtoitorio, et après
une caumitde énergique. ou s'en sera emparé. Toutes
Ces eprautionsout pliiituiro en tr i ns jourtts et trois nuits
var, ainsi que nous i'uvons dit lrécédeimiiet, les pro-
grès de istsigent devienneut très rapides pendant
les lerières journiées d'un sucge.

"Penlt ces opérations.la tranchée continnait à chic-
minec ton seulement ci dehor., pour ser'er h place de
ipluts près et hattre e brche uit inouveau bastion, qui
a élt elevé, mais enuore dans Pintérienir. sur le rei-
ptl.mtéme, pour guner du teurrain par des travaux
d'pprozhe, vers la porte Saint-Pnee. à gauche. et
vis la porte Portèse. à droite. Cos deux lpon' es pou-
cit être attaquêes de ' intérieur pendant qu'on les
aurait hattutes eun mtmoéte temps dît dehors. On conçoit
d'aip:éès cela que la conulte de d eux bastiouns et d'une
courtiine par Passant bles lîtéches cdonnait aux assiégeans
une position d1 il pus inenaçautes, qun la suite des opé-
rations et des travaux a dû drnr ilécisive.

'Dans Ces Cireoustances. les déflnseurs le Rone oe:
leurs cu es 'avaient plus Iute deux partis à prendre
Ou se ruer avec inUtélidit contre les trauchées inttri-

n ris pur les en dé tur et hs repouter au bas des
récIhes,ou se retirer u:tx emutbhothui2itires des rues pour y

soutenir la guerre( les barricades. Il est possible que
le premier puti ait été essayé, ce que tuis apprendrons
plue tard ; tuais en tout cas les tentatives de retour of-
fensil' auront été -igoousement repoussUes. Quait
ait seontd pati, cliii <deiprolonger la ::èsistatce iudits
les rues, on y aura sans douterunoncó, en voyant qu'il
ne pouvit amener que de nouveaux désastres sans ré-

" Toujours est-il qut dans la séance le l'Assemblée
Lég:slatie dt 3 juillet, A. Odiloun Barrot est Montté à
la tribune, pour autnoncer que lcs défensur's d RoMe
avaient demand é à capUitulr. i. stir du même jour.
lu gouvernement publiait la d èche téléraphiiuC sui-
vante t

'' Marseille, le 3 juillet (à hutt lienros ani mîîuîtiti).
" . de Corcclles aum minitre des adhires trngères."

" Civita-Veccbia, le 1ler juillet (à lix heures.)
" Le général Oudinot tadr'esse au Gouuverniemeiunt cs

notuivelles rélatives ài l'âPilèveien tdl'n tnouveau bas-
tion N o S, 8, dans la nuit du 2q tatu 30. La dépêche télé-
graphigute d gnmutl vous fra cnnîtrne les détail de
cette atlhir,putt-ètr décisive. L'onnemi a perdit beai.
eup de monde et demande à capititler. Je reçois à
Pistnt,iL du généul-Oudinot, les -duocumens suivaits :

" Le 30, la Costituante romaine a renduun titiIéret
kans ces tcrmes

"U'Assemblée cesse ue défensedevenue impossible.
Elle chaurge l triumvirat de 'exécution dut présent dé-
cret."

" uEn i me Iemuips, le gnératCl e chef île l'armée ro-
maie a d mé, à sept heures, utle suspensionc los
iostilités, et annnc l'arrive tu quarticr-genurt
franîçais d'une céputationu le lu uiiicîipalité rolai-
ne'y

" Je repars polr le quartier-général, d'où je suius pir-
ti hier soin à truis heurives vc MM. d'Harcourt et de
Rayneval. Ignorant les r'solttions des autorités ro-
mai.es, ils sont repartis Iolur Clëe ce matin. Je les
faits pr'éveni- par1 un aviso.

P. S. J'Ai reçu l'avis du quartier-guénral. à trois
heures lu atttinl.uîuîe le général en lcht' veniauit. le rece-
voir la municipalité romaine, et ne priait de venir. Je
pus à Pinstant.

Aucuneue ntuelle ulttnietre nue transpira durant toute
la journée du 4 ; mais le 5. lu ministére dounut coul-
muiciiation à l'Assemblée d'une seconde dépêche qui
ne ornsentel'cattiultini, comme tin ifait accoili.Elle
est utinsi coiçiue t

SQuaurtier.-tnéral cde Stntterci, 2 juillet, h0 h
I.c gêunéraul ou chu-i ulu mîintistr ucde la guterre.
'' L'tassti. tdottnté lut nîuit ildu 30 ut eud l'ehet q u'onu tut

toothruit Lc tilt ouertitrnis lIous oun i. été Ihites liter soir
par lui miiti'paltité romatine. Nos troupes oedupit pui l

but~toîu l ,l

i
. Les portes Sani Paolo, Portese ci Saint Panerace

nus dnt été uOvertes. e prernds les msures pour
lPoccupation de Iorne, qui sera. offediuée avec un or-
dire parfait.

"La clisdipline de nos soldafs est égale è leur va-
le ur"

Il résulte de là, que les 'roupes françaises oit du en-
trer dans home dans les journées .iu Q et du 3 ; les derz
nières nouvicelles ajttent que la popuat ion lS a accueil
lies aveó d1es acclamations de joie. la division de Ga-
ribaldi devait se rende à Civita-Vacclia pouîr y dépo-
ser les armes.

-On ignorec eicore ce que le silgi de Rome à pu
coûter à latimé française : la seule donnée à cet égard
est la note officielle suivante, publiée par la Patrie.

" Dans une prétendue lettre d'un officier supérieur du
corps expéditionnaire. il est dit rlué les pertes devant
Rouie s'élevant à plus de 1 200 hommes, et -üiAu lès raps
ports ianquènt d'exactitude·.

" D'après les états authentique:. les perics lu 30
avril aut 30 juin .se montent t 7 officiers et 134 sous-offiý
ciers et soldats blessés.

" Du 20 u 24 juin, lé jourel du siée donne appro-
xima'îtive-nent -

" 3 otlciers et 17 sous-oleiers et soldats tués. 2 offi:
ciers et 58 sotis-ofliciers ou soldats blessés.

" Dans ces chiffres suilontComprises toutes blessures, les
légères comminue les plus graves."

P îoNr.-Les négociations entre le Piémont et l'An:
triche se trouvent eucore une fois rompues. On écrit
de Turin le 27 jin;

" La nouvelle gnîe l'Autriche inposait au Piémont;
entre autres conditions ne la paix, celle d'une associa:
ton coiiiierciale , Prepancdu l'alariie parmuui les 'fabri-
catis de Turip, qui voient dans ui1 traité dle commerce
avec PAutriche.la ruine Ls mniantuletatures piéIonîtaises.
Le gouvernement, en vrai défenser des intérêts lia-
tionanx,n cveit pas accéder à des exigences, et les né:
gocuiatios de paix ont été interrompues jtisqu'à ce que
M. le chevalier Je3racle fasse îles propositions plus coi-
venables :

On a ordnoé les élections jour le 16 jiillét ; la réu
nion les Chambres se fera le 30 n mme mois.

REDiraN t ANàoNE. -La capitulation d'Ancône se
trouve confirmée. C'est le 29 juin qe cette ville a.
ouvert ses portes au général autrichien WimUpffn, après
avoir s:ipllés hoieurs militaires nour la garmison
et amnistie pleine et endre pour tentes les personnes
inpliquées dans la résistance.

-On lit dans lu. correspondance lut Currier desEtals
Unis

Paris, 5 juiillkt 1849.
La nouvelle de la capîtlation le Rome a sotuiag

le sentiment public d'un poid.s qii 'otppressait. d'antant
pius que cetteu. malheureuse guerre étuit déplorée dè
ceux même qui l'avaient acceptée comme une cruelle
nécessité, et que l'aveugle opiniâtrets les iéfesetrs
de Robe, en rotardait idtinient un dnoutiement
inévitable, réduisait nos braves soMlais à des extrémi
tés dle plus Cil pi:s mr euses. 'tonitur militaire
a des exigcueo devaut lespelles doiveît ae taire. hié
las ! et lavoix de la sympathie et esile de la pitié. Le
généraudDuîuliuot a écouté des du aières autant qu'il a
u. Il a poussé les nénagemlents vis-à-vis de la C.t

Eternelle jusqu'à comproiettre la vie de ses scldats
et sa proprt réputation militaire. Eu bombardant
R omi nierg iu îtet sur tous les tîoitit.'. il y a long-
temps qu'il Peût contraintt C-à on vrir ss pôrtes ou ré:
duite en iuies.iais ces ruines étient précisémen
ce q'il voulait épargner à ht ville mtnuuentale
qui lattaquait se préoccupait bien plus de son salut qu
ceux qui la défetndaient. Aussi ne lançait-il de hom-
bes que sur les remtuiis, et du ulos itttlxbiurgs où ti
casernaient les soldais le Garibaldi. Cela n'empéclh:

pas huit agois consulaires, tranuger, cux d'AUgleterre
dle Pruisse ,des Pays-Bas, du Danark, le Suisse, dé
WTrtem berg. de San Saladîor, des EtUts- Unis et de la
Satrdaigne. de protester contre ce prètet du b1om-abarle-
tment qui avait, disaient-il, coùté lt vie à plusieurs
Iersonnes inotentes (miheur inévitable et trop com-
m un en pareille occurretce) et détruit plusieurs chefs
duves des beaux-arts.

Les ageits consulaires de Russie. d'Autriche, id
Naples, ud'Espgne, de virc, dit Portugil, dul Mexi-
que, du Brésil. dI Bv gu pe, et de tiis les autres état
cathiliq u es des deux no:ides, ont refnsé de signer Cet:
te protestition qlui nous a fait coîîuîtiure ainsi nos amis
et nos ennemis, parmi les représeita.ts îles ptissuiacés
étrangéres à Rome. On n s'est pint étnné de voii
enu tête es siguituires Pagent coislaire britannique
qui a île ombreuses propriétés à Roume, et qui, trein-
blant pour la conservation, a fait nete de propriétaird
intéressé plttôt quc d'hoiei politiqtutc ;mais on a étü
surris de voir à l Cueue le ces protsstiuits mialvcil.
lautts M. Nicols Broiier, consiil es Etats-Unis. A
cette ptite coalitio consutilaire, le général Oudiniot s'est
borné à répondre que ls ordres de on gouvernement
lui avaient tracé s ueoir et qu'il le rnipliruit. M. d
Coreelles, en trainsmuîtttant ces pièes ait ministre îles
adhiies trungres, ajoute iu'il est fux que Rouie ait
été honmard-e. Les murailles vers les bastions voiz
sins de lu Porte Saint-Paucrace ont été, dit-il, seules vi -
sees et atteintes par ios batteries On nî'a ptas lancé undi
seule bomtibe il pleine vol tc sur la vilîle.

I est heureux que les choses n'ni it pjoint 66 pous-
sües à ces extràmùités ;car unos soldats, aigris lp.r les pèr-
tes i'ils ataient essuyées, avaient uiré dc venger
d'tune fiuçoni terribîl- l'ur.hnutîiir otutragé et leurg. fré-
rî:s nmorts. 1l est :;'7Kb le quie les itouvelles de. Paris,
(lie lie ttiumilvirat avai~t d'abord cherché à :travestir.
.inis qui'il n't îpn lOtug-temps souistraine à l'appréciation
exacte île lut popiuîlaiioi, auronutit aebvi deé i décotîrage
les tévoitionnitîes R.omnttits, 1ls aturonut vu 1uîeleu.e


